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Des humanistes
sur les traces
de l'Antiquite

L'industrie florissante de l'imprimerie attire des

savants et des artistes ä Bäle. La ville situee dans

la boucle du Rhin devient un centre de l'huma-

nisme. Les savants redecouvrent les ecrits antiques

et les autorites montrent un interet de plus en plus

grand pour les vestiges romains. En decembre

1510, le greffier de la ville de Bäle offre une Statuette

romaine provenant d'Äugst ä son collegue

d'Augsbourg. La chasse aux tresors est si lucra-

tive que le Conseil de Bäle publie quatre ans plus

tard un decret selon lequel «tous ceux qui sont si

desireux de chercher des tresors dans nos biens

d'Augst sont autorises ä le faire». Les personnes

qui ont la chance de faire des decouvertes peu-

vent garder la moitie de leurs tresors mais «le reste

doit etre reparti ä parts egales entre nous et le

Seigneur de Sisgow». Sebastian Münster raconte

que le peuple, pousse par la curiosite, detruit les

vestiges. Et l'on se doute bien que les preoccu-

pations des simples paysans d'alors etaient fort

eloignees de tout interet scientifique!

En 1528, l'humaniste bälois Beatus Rhenanus attire

l'attention sur l'inscription funeraire du tombeau de

Munatius Plancus ä Gaete, en Italie du Sud. II y est

inscrit que le general romain fonda la «Colonia

Raurica». Rhenanus croit de plus pouvoir demontrer

que la ville de Bäle a succede ä la colonie

romaine. Cette theorie convenait fort bien aux autorites

bäloises, qui ne se definissaient pas seulement

comme appartenant ä une societe martiale mais
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«...dans ces passages et sous ces voütes sont

enfouis de grands tresors que les dieux de l'ava-

rice detiennent et gardent en lieu sür.» - Fouiller ä

Augusta Raurica du 16" au 18" siede apr. J.-C.

Aux 16e et 17* siecles, de tres nombreuses legendes

avaient cours dans la region de I'«unteres Baselbiet»

sur des tresors enfouis, de belles vierges et des

monstres affreux terres dans le sous-sol d'Augst, qui

preparaient des nuits blanches ä tous ceux qui se ris-

quaient ä retourner ce sol ä la houe et ä la pelle.

Pourquoi donc a-t-on fait des fouilles? Cela demandait

tout de meme aux fouilleurs de l'epoque du temps et

un investissement personnel I Etait-ce par pur soif de

savoir? Par goüt de l'aventure? Par curiosite? Par

espoir de decouvrir des biens precieux?

Les sources ecrites de cette epoque nous fournissent un

certain nombre de renseignements: outre le fait de se

fournir ä vil prix en pierres de construction, ou d'enlever

des champs des blocs d'architecture genants, la moti-

vation principale des gens qui fouillaient ä Äugst sem-

blait etre constituee d'un melange de goüt d'aventure et

de chasse aux tresors. Les fouilleurs s'interessaient

avant tout aux objets en or et en argent, ainsi qu'aux

monnaies et «orientaient» leurs investigations dans ce but.

Dans ce milieu, le juriste bälois Basilius Amerbach

(1533-1591) fait figure d'exception. Impregne des exi-

gences de formation de la Renaissance, il s'interesse

moins aux «tresors» qu'ä l'architecture et ä la culture

romaines en general. II a planifie les fouilles qu'il a

menees dans le theätre d'Augst en fonction d'interro-

gations historiques et documente les vestiges degages

avec des notes et des dessins exemplaires. Pour cette

raison, il est considere comme le fondateur de

l'archeologie scientifique ä Augusta Raurica. Sa fagon

methodique de fouiller n'a cependant guere fait

d'emules parmi ses contemporains!

Ce n'est qu'au siede des Lumieres que les gens ont

mieux pris conscience du fait que les ruines d'Augusta

Raurica representaient les temoins archeologiques d'une

civilisation disparue. Des decrets du Grand Conseil

bälois attestent qu'au 18" siede, les autorites se sen-

taient de plus en plus responsables vis-ä-vis de cet heri-

tage romain. Ainsi la Ville de Bäle a-t-elle achete la zone

du theätre romain, oü des ruines etaient partiellement

-

visibles, afin qu'il ne soit plus mis ä mal par des fouilles

incontrölees et ne soit plus utilise comme carriere. Des

la fin du 18e siede, il fallait avoir une autorisation si l'on

souhaitait faire des fouilles ä Äugst.

A l'epoque, les riches et erudits citoyens bälois trou-

vaient «chic» d'exposer des fragments de colonnes

dans leurs jardins et de posseder une collection d'an-

tiquites. On finangait donc volontiers une campagne de

fouilles lorsqu'on avait la perspective de pouvoir integrer

l'une ou Lautre decouverte spectaculaire dans sa

collection. Le sculpteur et architecte frangais Aubert

Parent (1753-1835) a su en tirer parti: il a ete man-

date par de riches bourgeois de Bäle pour mener des

campagnes de fouilles ä Äugst, avec pour but essentiel

d'exhumer des elements d'architecture pour ses com-

manditaires, missions qu'il accomplissait de fagon par-

ticulierement ingenieuse (voir p. 24).

_Georg Matter

Les fouilles d'Aubert
Parent ä Grienmatt.

Oll scavi di Aubert Parent
in localitä Grienmatt.

Les fouilles de Basilius
Amerbach dans le theätre
romain d'Augst.

Gli scavi di Basilius
Amerbach nel teatro
romano d'Augst.
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En 1528, l'humaniste bälois Beatus
Rhenanus attira l'attention sur l'ins-
cription du tombeau du fondateur
de la «Colonia Raurica», Lucius Mu-
natius Plancus, et donna ainsi un
nouveau patron ä la ville de Bäle re-
cemment reformee.

Nel 1528, l'umanista basilese Beatus
Rhenanus rese noto l'epitaffio di
Lucius Munatius Plancus, fondatore
della « Colonia Raurica ».

All'indomani della Riforma, la cittä
di Basilea acquisiva cosi un nuovo
patrono.

aussi ä une nation cultivee. Aussitöt, le Conseil fit

representer le fondateur suppose de Bäle sur la maison

du Paon, en face de I'Hotel de ville. Rhenanus

celebre en lui le«premier esprit eclaire de la region»

(voir p. 10). Dans son ouvrage, «Rerum Germani-

carum libri tres», publie par Froben ä Bäle en 1531,

Rhenanus ecrit qu'on peut voir ä «Augusta
Rauricorum... deux bätiments semi-circulaires ä la

fonction indeterminee». Sebastian Münster en pre-
sente meme une Illustration dans sa chronique de

1544. Ce n'est que quatre ans plus tard que
Johannes Stumpf ose une Interpretation. II considere

les vestiges comme etant ceux d'un chäteau romain

et ce que l'on suppose etre des tours comme des

cheminees. A cette epoque, l'Antiquite est ä la

mode, meme ä Äugst, comme en temoigne un

poele en fäi'ence datant du gothique tardif decouvert

les premieres fouilles mises sur pied ä Äugst, eile

est remplacee par une statue representant le

fondateur romain en armure de style Renaissance,

coiffe d'un casque surmonte d'un basilic. Depuis

lors, le general romain pose dans la cour interieure

de I'Hotel de ville, comme un symbole de la

conscience patriotique bäloise.

Teile etait donc la Situation en 1582, lorsque les

mineurs envoyes par Amerbach entreprirent les

premieres fouilles ä Äugst. A l'initiative du juriste

bälois, les bourgeois de Bäle avaient sollicite

aupres de leur gouvernement l'autorisation de

faire des fouilles. Celui-ci ne se borna pas ä

raccorder, il participa aussi financierement aux

investigations. Les ouvriers creuserent pendant trois

ans, sous la direction de Ryff: d'abord ä l'emplacement

du theätre, puis sur le Kastelen, ainsi

Fig. 4

Sebastian Münster, specialiste d'he-
breu et cosmographe. II fut le

premier, en 1544, ä dessiner les ruines
du theätre.

L'ebraista e cosmografo Sebastian
Münster fu il primo a riprodurre le
rovine del teatro nel 1544.

Fig. 5

Les murs de soutenement etaient
consideres comme des cheminees
et on croyait que les ruines etaient
celles d'un chäteau. Le theätre antique

etait presque entierement re-
couvert de Vegetation, lorsqu'en
1544, Sebastian Münster en publia
un dessin dans sa «Cosmographie».

Le rovine del teatro erano conside-
rate cid che rimaneva di un castello
e gli archi di rinforzo come dei
camini. Esse erano quasi completa-
mente ricoperte dalla vegetazione
quando, nel 1544, Sebastian
Münster pubblicö il disegno nella
sua «Cosmographie».
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en 1961, qui est decore d'une representation anti-

quisante de musiciens. On ignore qui fut l'amateur

d'art proprietaire de ce poele, exhume accidentelle-

ment lors de la construction d'une salle de sport,
Au cours du temps, la peinture murale de

Munatius Plancus pälit. En 1580, deux ans avant

baptise par Ryff lui-meme, et sur le chemin qui

conduit ä Giebenach (aujourd'hui le Palazzo,

Insulae 41/47). Les chercheurs y decouvrirent

deux tombeaux, des fondations et un sol de

mosai'ques. On effleura aussi le podium du temple
de Schönbühl, sans en tirer de conclusions.



aS. 26.2003.2 10

La ville a besoin de nouveaux mythes, Rien n'est plus

tenace que les mythes, surtout s'ils offrent en prime des

fetes ä la population. Le casque de Munatius Plancus brille

au soleil avec l'eclat de l'or Depuis 1580 sa statue se

dresse fierement dans l'Hötel de ville de Bäle, garante d'un

mythe etabli il y a 500 ans. Au debut du 16' siede, l'hu-

maniste Beatus Rhenanus a decouvert que le general

romain, sur sa pierre tombale, se flatte d'avoir fonde deux

colonies romaines, celle de Lugdunum (Lyon) et celle de

Raurica. Cela seduit tout de suite les Bälois, dont les saints

patrons etaient devenus suspects ä taube de la Reforme.

Sans plus attendre, ils decretent que leur ville descend de

l'antique Colonia Raurica et elisent Plancus comme pere

rafraichir le vieux mythe. Plancus n'a pu fonder la colonie

qu'en 44 av. J.-C. Vu qu'il n'existe pas d'an zero, les deux

mille ans de l'evenement tombaient donc en 1957. Mene

par l'archeologue Rudolf Laur-Belart, un comite a orga-

nise une fete inoubliable. Bäle n'a pas menage sa peine

pour celebrer ce qui est en fait sa«conquete»par Rome,

comme l'a finement fait remarquer le quotidien saint-

gallois «Das St. Galler Tagblatt». Des statues de Cesar et

Auguste ornent l'entree de la foire oü les plus importantes

trouvailles romaines de Suisse sont presentees pour la

premiere fois. Des quantites de steles funeraires et de frag-

ments d'architecture sont achemines ä Bäle afin de

demontrer le tres haut niveau de la civilisation romaine.

r
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fondateur Le Conseil fait executer une grande fresque

murale representant le pretendu fondateur de leur cite.

Lorsqu'elle eut päli, le sculpteur strasbourgeois Hans

Michel a ete Charge de realiser une statue du general, en

echange de laquelle il a regu la bourgeoisie de Bäle.

Depuis, Plancus veille sur la destinee de la ville. A la suite

les guerres sanglantes du 20e siede en particulier, les

Bälois se sont volontiers vus en heritiers de ces Romains

dvilises et experts. Le bimillenaire de la fondation

d'Augusta Raurica a offert une excellente occasion de

On ignore le conflit d'erudits que cet anniversaire a sus-

cite, considerant avec un dedain bienveillant l'habitat

celtique de l'ancienne «Gasfabrik». II n'y a que les

scientifiques pour s'interesser au fait que les decouvertes

romaines les plus anciennes d'Augst et de la colline de

la cathedrale ä Bäle ne remontent- dans l'etat des connais-

sances d'alors - pas avant la fin du 1" siede av. J.-C.

Personne ne veut visiblement admettre qu'il n'y a pas de

continuite entre la colonie romaine et Bäle et que cette

question est bien plus complexe. Les fous du festival et

du carnaval en rient.«Ceux qui le savaient souriaient en

douce», raconte R. Fellmann, auteur du catalogue de

l'exposition «LaSuisse ä l'epoque romaine».

Mais la population ne se soucie guere de tout cela. La foule

se presse aux balcons, sur les ponts et dans les rues afin

de saluer les invites d'honneur Du clerge ä l'armee en

passant par le Grand Conseil et l'Universite, toutes les per-

sonnalites ont assiste ä la fete. Industries et commerces

saisissent l'occasion pour celebrer la tradition commer-

dale bäloise au travers d'ouvrages illustres. Dans l'eu-

phorie, ils sont nombreux ä identifier Bäle ä Augusta

Raurica. Selon une tradition antique, on fabrique des

disques de terre cuite qui servent de billets d'entree au

spectacle historique, «Miroirde la ville de Bäle», sur les-

quels on peut lire«Bimillenaire de Bäle»et tant pis pour

la veradte historique. Le 24 aoüt, les citoyens bälois dan-

sent et jouent jusqu'ä l'aube. Aucun tram ne circule en

ville. Des portes monumentales en carton canalisent la

foule jusqu'au cceur de la fete. On verse le vin dans des

gobelets portant l'inscription «Colonia Raurica Basilea

LMP MCMLVII», en oubliant que le nom de Basilea n'ap-

parait qu'en 374 de notre ere. La population a eu sa fete

et Bäle a renouvele son mythe fondateur. Aujourd'hui

encore, on se rememore avec plaisir l'ouverture de la fete

ä Äugst, la course de ballons, la partie de football noc-

turne contre Rome et les nombreux drapeaux de couieur,

comme on peut le lire dans le «Stadtspiegel»: «Pourtout

cela, nous te remercions etchantons hautet fort: 6 Genie,

6 Munatius, ta gloire rayonne loin alentour ä travers les

äges h_Marion Benz

Le peuple a eu sa fete et Bäle a renforce son
mythe: le President du gouvernement bälois durant

son allocution sur la place de la Cathedrale.

2000 anni di Augusta Raurica: la celebrazione di
un mito, una festa per la popolazione. Discorso
del capo del governo cantonale sulla piazza della
cattedrale.
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Fig. 6

Depuis 1580, la statue du general
romain Lucius Munatius Plancus,

que l'on supposait etre le fondateur
de la ville de Bäle, orne la cour inte-
rieure de l'Hötel de ville. II est re-

presente portant une armure de style

Renaissance et coiffe d'un

casque surmonte d'un basilic.

Dotata d'armatura rinascimentale
ed elmo con basilisco, la statua di
Lucius Munatius Plancus, condot-
tiero romano e presunto fondatore
della cittä, orna dal 1580 il cortile
interno del municipio di Basilea.

Entre 1588 et 1589, Amerbach dirigea des fouilles

ä l'emplacement du theätre et effectua le releve

du site avec le peintre Hans Bock. Ce dernier

s'etait etabli ä Bäle en 1570 et gagnait sa vie en

dessinant les objets de collections privees, entre

autres ceux du cabinet Amerbach.

Amerbach, qui avait ete berce de culture des son

plus jeune äge - son grand-pere fut I' un des editeurs

les plus reputes de Bäle, son pere le juriste renomme

Bonifacius Amerbach - s'enthousiasma tres tot pour
l'Antiquite. Au cours de ses etudes de droit en Italie,

il dechiffra et transcrivit de nombreuses inscriptions.

%%

Fig. 7

Des fouilles scientifiques furent
entreprises ä Äugst en 1582, ä l'initiati-
ve du juriste et amateur d'antiquites
bälois Basilius Amerbach. II s'agit lä

des toutes premieres investigations
archeologiques au nord des Alpes.

/ primi scavi scientifici ad Äugst si
svolsero nel 1582, per iniziativa del
giurista e dilettante d'antichitä basi-
lese Basilius Amerbach. Si tratta in

assoluto del primo intervento di
scavo compiuto a nord delle Alpi.

Des voyages d'etude ä Naples et ä Rome lui per-
mirent de cultiver son penchant pour l'Antiquite.
II s'etablit ä Bäle apres son mariage avec Esther

Ruedin. Äugst etait dejä ä l'epoque un but d'ex-

cursion pour les promeneurs, davantage d'ailleurs

en raison de l'aura mystique du lieu que pour son

interet historique. Dans une lettre ä un ami, datee

du 15 mars 1588, Amerbach se moque de la cre-
dulite des habitants: «La fable de cet Idiot de

Lienimann, sur la vierge et le tresor d'Augst cir-

cule encore aujourd'hui.» L'humaniste meprisait

ces sortes de superstitions. II devait cependant
reconnattre que son pere lui avait aussi parle de

ce Lienimann qui distribuait des pieces de monnaie

ä droite et ä gauche et il imaginait qu'il etait

«possible que parmi celles dontj'ai herite, l'une

ou I'autre provienne de lui».

Le souvenir de Lienimann est encore vivace au

17e siede, mais la croyance erronee selon

laquelle les vestiges correspondraient aux ruines

d'un fort ou d'un chäteau est abandonnee. Les

fouilles ont alors montre qu'il s'agit des restes

d'un theätre ou d'un amphitheätre romain, tandis

que les «cheminees» se revelent etre des

murs de soutenement. Le plan du theätre trace

par Amerbach et Bock constitue un temoignage

impressionnant des premieres recherches

scientifiques portant sur des vestiges archeologiques.
En 1882, Theophil Burckhardt-Biedermann
consultait encore ce plan pour sa reconstruction

du theätre.

Alors que nous admirons beaucoup de telles

Performances aujourd'hui, les habitants du lieu mon-

traient alors moins d'enthousiasme. Un an ä peine

apres les fouilles, des conflits naissent - le senti-

ment d'hostilite ä l'egard des fouilles est une

constante dans leur histoire et ce jusqu'ä aujourd'hui.

Le 13 juin 1586, l'administration de

Rheinfelden exige que l'on dedommage le bailli

autrichien de Kaiseraugst, proprietaire du Kastelen,

et que l'on comble les trous effectues sur son
terrain. Lachronique ne rapporte pas l'issue de la

dispute. Une seule chose semblait importante pour
la population: retirer le plus de profit possible de

la vente des pierres antiques. En septembre 1588,

le suzerain d'Augst et deux bourgeois soumettent

au Conseil de Bäle un devis estimant le coüt du

transport des blocs de pierre «deterres pour cela»

d'Augst ä Bäle, les plus beaux etant destines ä la

construction et le reste ä fabriquer de la chaux.

Dans l'edition de 1598 de la«Cosmographie» de

Sebastian Münster, on peut encore lire que
« Beaucoup de pierres et de colonnes furent trans-

portees ä Bäle et servirent ä orner les bätiments

de la ville.»
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